Le Sens de l'Humus

Rapport d'activité n°3 - au 26 février 2010

(période : fin 2008- 2009)

1. L’Association
Présentation

L'association qui a été créée au printemps 2006 a souhaité dès le début de son action se concentrer sur la problématique des sols car elle considère qu'elle est cruciale pour l'avenir de l'agriculture et son corollaire, l'alimentation humaine.

Et pour initier cette réflexion, elle obtient un terrain de 500m² à Montreuil dans un secteur patrimonial sur lequel, elle va créer un potager expérimental (permaculture, bio-intensive, utilisation de BRF – Bois Raméal Fragmenté –…) et y mener une activité d’étude et d’échange de savoirs. 
Souhaitant promouvoir de nouvelles formes d'agriculture (agroécologie, permaculture…), mais ne souhaitant pas limiter son champ d'action au seul domaine agricole et du jardinage, elle s'efforce d'agir à la mesure de ses moyens sur le terrain écologique et social par l'intermédiaire d'interventions publiques, d'actions diverses ou au travers d'activités d'éducation populaire. Pour la plupart d'entre elles, et dans l'esprit collectif qui l'anime, les actions qu'elles mènent sont faites en partenariats avec d'autres associations et institutions publiques. 
Jusqu'à présent, elle intervient dans les domaines suivant : agriculture urbaine, compostage collectif, dépollution des sols par les plantes, valorisation des semences anciennes, actions de formation dans des jardins partagés…

Saison 2008/2009 (résumé)
Cette période a été plutôt faste pour l'association. Elle s'est déclinée sous différentes formes : importante activité d'étude, actions publiques sur le terrain écologique, actions de formations, participation à diverses manifestations, écho dans certains médias et poursuite de l'entretien du jardin.
L'association a subi beaucoup de changements fin 2008, l'éloignement vers la Corse de son principal fondateur et coordonateur, et l'arrivée de nouveaux adhérents en ont modifié sa physionomie générale. Malgré cela, le fond demeure et même si les activités se sont multipliées durant l'année 2009 et le travail avec, nous avons maintenu voire renforcé nos diverses actions en faveur d'une autre forme d'agriculture et d'un autre rapport à la terre.
Juillet 2008, dans la perspective de notre projet de chantier d'insertion, une étude de faisabilité, a démarré servant à déterminer si oui ou non ce chantier était envisageable sur le site des Murs à Pêches. Ce travail conséquent nous a menés jusqu'à juin 2009.

Parallèlement, la gestion et l'entretien du jardin se sont poursuivis tout au long de la saison ainsi que des visites, ateliers, formations et actions pédagogiques. Notre plate-forme de compostage sur le site des Murs à Pêches continue de bien fonctionner et nous poursuivons les ateliers de formation au compostage et au lombricompostage avec l'association les "Amis de la Terre" Un travail qui désormais est complété par un projet de compostage collectif dans l'espace urbain qui devrait voir le jour au printemps 2010.
Des problèmes de pollutions aux métaux lourds révélés fin 2008 sur ce même endroit, nous ont également incités à commencer une réflexion sur ce sujet avec des partenaires associatifs également concernés, la Ville de Montreuil ainsi que des chercheurs intéressés par le sujet. L'élaboration d'un protocole scientifique de dépollution des sols par les plantes auquel nous devons être associés est en cours.
Durant cette saison, nous avons également aidé à la mise en place d'un jardin potager partagé sur le toit d'un magasin de sport (dalle Hannah Arendt à Montreuil) grâce notamment à une série de formations au jardinage biologique que nous avons réalisées. Notre lien avec l'agriculture et notre intérêt pour la préservation de la biodiversité nous ont menés également à entamer diverses actions de semis de variétés anciennes de semences potagères et céréalières. Cela a donné lieu à un semis public dans le square de la mairie ainsi qu'à un semis de blé sur notre parcelle qui s'est concrétisé par un "premier" pain montreuillois.
Nous poursuivons enfin, et ce, en partenariat avec d'autres associations (Rêve de Terre et le Société Régionale d'Horticulture de Montreuil), la réflexion et le travail sur un vaste projet collectif d'agriculture urbaine "Montreuil aux Pêches" sur plus de 3 hectares, la mairie (qui possède le foncier) est également partie prenante dans ce projet. Si tout va bien, la première étape devrait être pour fin 2010 avec notamment l'accès à une partie de cette terre.
Par ailleurs, nous nous sommes efforcés tout au long de l'année de nouer de multiples partenariats, souhaitant de préférence mener nos actions collectivement et considérant qu'elles ont lieu sur un territoire où travaillent des groupes déjà existants, expérimentés et avec lesquels il est possible de travailler. Nous avons aussi participé à diverses manifestations, festivals et colloques autour des jardins et de l'agriculture et nous avons eu droit à des articles concernant l'association et nos actions dans diverses revues et journaux ainsi que des émissions de radios.

Pour l'heure, nous souhaitons donner réalité à un projet d'insertion et de remise en état d'un site patrimonial ; et nous avons saisi l'opportunité d'un partenariat avec une autre association "Renouveau des murs et des fleurs du quartier St Antoine" qui a l'usage d'un site de 2000m² de terrain aux Murs à Pêches, pour monter un dossier de subventionnement et salarier 4 personnes début 2010 sur cette base.
2. Activités poursuivies
a) Jardin 
Le jardin se situe sur une parcelle de 500m² mise à disposition par la ville de Montreuil. 
Etaient prévus initialement : une zone de jardin naturel, servant de réservoir de biodiversité, de réserve de biomasse et de plantes utilitaires ; un espace de verger et potager expérimental d'inspiration agroécologique ; au centre du jardin, un bassin de rosée, une spirale d'herbes aromatiques, une petite pépinière.
 
L'essentiel du projet initial est actuellement mené à bien. Le bassin de rosée, d'efficacité trop incertaine, a été abandonné. A la place a été creusée une zone humide qui se remplit d'eau en hiver. Plusieurs emplacements, adaptés à la toponymie de l'espace ont été dédiés au jardin naturel : la quasi-totalité de la zone de ceinture du jardin et une zone centrale de 150m². Cependant, il est prévu que cette zone centrale évolue en 2010 avec l'installation d'une cabane permettant de mettre à l'abri le matériel de l'association. L'installation d'une serre est également envisagée pour les semis précoces. Elle devrait se situer dans l'espace qui jouxte la cabane.
 
A ce jour, le jardin se partage en 4 zones : 
- Une parcelle située à l'Est et séparée du reste par un chemin d'accès. 
C'est la première zone à avoir été mise en œuvre. Elle couvre une cinquantaine de m², dont une vingtaine de mètres linéaires de buttes cultivées. Elle comprend aussi plusieurs arbres fruitiers anciens, notamment des poiriers et des cognassiers issus des rejets des porte-greffes. Du fait de la présence de ces arbres et du mauvais ensoleillement sur certaines zones, des petits fruitiers ont remplacé la culture des partie les plus proches du mur Est. Une zone de ronciers à mures sauvages est également entretenue entre les arbres et ce mur Est. Le reste des buttes est maintenue en zone de micro-agriculture bio-intensive.
 
- La principale zone de potager. 
Elle couvre environ 200m², et est cultivée selon des méthodes inspirées de la permaculture, notamment celles préconisées par Emilia Hazélip : le sol des buttes surélevées n'est jamais travaillé mais toujours couvert, afin d'en stimuler la vie biologique. Différents types de couverts organiques y sont testés : paillages classiques, bois raméal fragmenté (BRF), reste de culture, engrais verts...
 
- Les aménagements utilitaires. 
Situés sur la partie centrale du jardin, ils constituent des améliorations utiles au jardin : 
La spirale d'herbes aromatiques crée un micro-climat chaud et sec favorable aux plantes aromatiques et médicinales ; la mare (ou zone humide) permettra d'accroître la biodiversité du jardin, en lui ajoutant un nouveau biotope. Un troisième châssis a été rajouté aux deux existants. Ils permettent de protéger les semis destinés au potager ou à la vente et de faire des boutures.
 
- Le jardin sauvage. 
Il est constitué d'une zone de 150m² laissée quasiment sauvage, ainsi que de la quasi-totalité de la zone de ceinture du jardin. Une partie de la zone de 150m² risque d'être rognée en 2010 avec l'installation de la cabane. Elle sera repositionnée sur la partie sauvage Ouest et Nord du jardin, afin de renforcer sa fonction protectrice contre les influences climatiques rudes en provenance de ces endroits. Par ailleurs, plusieurs zones sauvages de la ceinture du jardin, notamment au Nord, ont été enrichies de buissons et d'arbres fruitiers d'intérêt agroécologique permettant de renforcer les fonctions de réservoir de biodiversité, de niche écologique et de protection contre les influences climatiques tout en concourant à la production de fruits. La partie inférieure des flancs des buttes, au sein du potager est, elle aussi, laissée autant que possible sauvage. De ce fait, les zones laissées sauvages et les zones cultivées sont étroitement imbriquées. 
Nous nous sommes efforcés cette année de renforcer la gestion collective du jardin en essayant de multiplier les vocations de jardiniers et de mettre en place une organisation qui la facilite (carnet de bord, plan précis du jardin). Malgré tout, la gestion d’un jardin partagé s’avère complexe, du fait notamment d’un suivi indispensable par tous les jardiniers du travail effectué (suivi réel ou à partir d’un outil de suivi). Il faut dire aussi que le jardinage s’inscrit dans le temps long d’une saison et trop de participants ne peuvent fournir qu’une participation ponctuelle. Il s’agit-là d’un réel problème pour un jardin de ce type auquel il va falloir porter une attention accrue durant les prochaines années d’activité. De plus, la seule présence d’un jardinier référent sur un tel espace semble insuffisante et nous peinons à trouver du relais. 
 
Enfin, le jardin a été le support de quelques ateliers et cours en 2009. Il est prévu de renforcer considérablement ces activités en 2010. Elles seront destinées aux adultes, mais également aux enfants des écoles et centres de loisirs montreuillois (selon la demande). Un cycle complet de formation aux grands principes agroécologiques sera expérimenté.  
b) Valorisation des déchets urbains & Compostage collectif

Plate-forme du Sens de l’Humus

Notons d'abord que trois membres de l'association ont été formés courant 2009 à la pratique du compostage, deux dans le cadre d'une formation de "maître composteur" et une autre dans le cadre des formations Kokopelli.

Par ailleurs, nous continuons à faire fonctionner notre site de compostage qui jouxte notre parcelle. Par rapport à l’année dernière, où nous avions eu à gérer une demi-douzaine de m3 de déchets,  nous sommes en sensible augmentation de déchets à composter, aboutissant ainsi à un peu plus de 2m3 de compost sur l'année. Ceci est dû à l'alimentation de notre compost par nos habituelles sources d'approvisionnement : membres des associations du lieu, de quelques habitants qui vivent à côté du site mais également et nouvellement cette année, par des salariés d'un bâtiment montreuillois qui regroupent des associations et des ONG. 
L'approvisionnement en fumier se fait toujours, mais provient désormais du centre équestre de la Cartoucherie du bois de Vincennes (du fait que la police montée de Montreuil qui nous fournissait habituellement en fumier n’existe plus).
 
La collaboration avec le service des espaces verts qui nous livrait le fumier se poursuit malgré l'arrêt de la production au Parc Montreau, ils nous aident désormais pour récupérer le fumier à Vincennes en allant le chercher avec nous en camion.
 
Il est à préciser concernant les habitants proches, que le site des Murs à Pêches (impasse Gobétue) étant désormais fermé, il n’est plus possible à des gens extérieurs de venir dans la semaine, hormis la présence d’associations. Ce qui limite quelque peu l’usage de ce composteur collectif. Malgré tout, on peut dire que cette petite plate-forme fonctionne très bien, et qu’elle répond pleinement à nos besoins ainsi qu’à ceux des associations du site en amendement organique.
 

Ce compost est destiné principalement aux semis et plantations, il est partagé avec les associations du site qui le souhaitent et donné parfois aux membres de l'association. Notons que la récupération et la valorisation de ces déchets fermentescibles en terreau s'avèrent relativement simple et très utile dans ce contexte urbain, d'autant qu'elle réduit considérablement la quantité de déchets ultimes produits par les personnes qui l'alimentent (environ 30%).
Des ateliers de formation au compostage et lombricompostage ont également été menés avec le groupe local des Amis de la Terre durant la saison.
Un site de compostage à échelle réduite donc et qui devait forcément aboutir à des extensions dans la ville sur une plus grande ampleur. Un travail initié en 2008 et poursuivi tout au long de l'année 2009 avec nos collègues des Amis de la Terre pour notamment, convaincre la mairie, de la nécessité de la mise en œuvre de telles pratiques dans l'espace urbain.
Compostage collectif sur Montreuil

Depuis 2008, un partenariat a donc été noué avec le groupe local des amis de la terre Montreuil-Paris Est, pour un travail de mise en place d'espaces de compostage à Montreuil. 
Poursuivant son travail de mobilisation et de sensibilisation, nos deux associations ont rencontrés les élus et responsables des principaux services concernés à la fin de l'année 2008 afin de leur présenter notre projet de compostage collectif dans l'espace urbain ainsi qu'un petit sondage qui a été réalisé sur ce sujet auprès de la population montreuilloise. Accueilli de manière plutôt positive par les représentants de la mairie, nous avons été invités à poursuivre notre présentation auprès des habitants. Un quartier pilote est identifié conjointement et sur la base d'un accueil potentiellement plus favorable (lieu proche d'une épicerie biologique et d'une population susceptible d'être plus concernée que le reste de la ville sur cette question).
Début 2009, rencontre avec le conseil de quartier et malgré quelques réticences, le projet semble plaire sous réserve d'une appropriation par les habitants du quartier et d'un cadre de fonctionnement bien défini. Nous proposons alors de former des habitants relais et de mettre en place une communication pédagogique adaptée afin de commencer à sensibiliser la population du quartier.

Suite à toutes nos démarches, la mairie nous annonce qu'elle a acheté 2 compostières de grand volume à destination de la place de la République. Le projet semble prendre bonne forme. 
Été 2009, nos associations présentent le projet à 4 reprises à l'occasion de stands sur le marché de la place de la République. Les habitants à qui nous parlons du projet semblent séduits et montrent même des signes d'impatience quant à la future inauguration annoncée de la compostière. 
Automne 2009, nous organisons une formation sur le compostage au centre Lounès Matoub (salle du quartier République où la compostière va être installée). Bien que le nombre de participants soit plutôt faible, le bilan de la formation semble très positif, les personnes présentent s'estimant globalement capables d'expliquer le fonctionnement de la compostière et le processus de compostage mais le besoin d'un complément de formation « pratique », in situ est cependant exprimé. 

Nous arrivons donc à la conclusion que la prochaine étape consisterait à installer les compostières dans le jardin pour continuer la formation des personnes relais et des habitants du quartier
Dernier trimestre 2009, nous entrevoyons la possibilité de finaliser ce dossier avec la mairie (date d'inauguration prévue), mais une confusion au niveau des services et un manque de pilotage de la part de la mairie empêche le dossier d'aboutir. Un article dans le journal local (Tous Montreuil) va aussi créer la confusion, omettant nos associations dans l'origine du projet et croyant par erreur et faisant croire aux habitants à une compostière déjà installée. Un rectificatif dans le numéro suivant permettra de rétablir la vérité sur le sujet.
Malgré tout, l'intérêt du projet et le sérieux du travail porté par nos deux associations, vont amener la mairie et notamment le service "Environnement et Développement durable" à réactiver le dossier et à lui définir un pilotage (service déchets urbain) permettant de le finaliser. Cette compostière devrait ainsi être installée et inaugurée aux premiers jours du printemps 2010.
Et nous comptons bien la faire vivre, y faire des animations régulières (mensuelles), la faire croître et multiplier.

partenarariat : Groupe local des Amis de la Terre Montreuil – Paris Est ; conseil de quartier secteur République à Montreuil ; service Déchets Urbains, Espaces Verts, Environnement et Développement durable de la Ville de Montreuil ; 
d) Préservation des semences anciennes

Notre lien avec l'agriculture et notre intérêt pour la préservation de la biodiversité nous ont menés également à entamer diverses actions de semis de variétés anciennes de semences potagères et céréalières. Cela a donné lieu à un semis public dans le square de la mairie ainsi qu'à un semis de blé sur notre parcelle qui s'est concrétisé par un "premier" pain montreuillois.

partenarariat : Groupe local des Amis de la Terre Montreuil – Paris Est ; Les Chlorophilliens ; Services Espaces Verts, Environnement et Développement durable de la Ville de Montreuil ; 

e) Soutien à l'activité du jardin partagé "Hannah Arendt"
C’est sur une place un peu insolite
 de 6000 m² que le jardin partagé de la dalle Hannah Arendt a élu domicile dans le courant du printemps 2009. L’initiative vient de l’association des femmes maliennes de Montreuil (AFMM), aidée des services de la Ville qui leur ont proposé une jardinière inexploitée de 800 m² se trouvant sur cette dalle. 
L’aventure commence donc dès mars 2009 avec l’AFMM, une coordinatrice DSU (Développement Social Urbain) du secteur bas Montreuil, une trentaine d’habitants du Bas-Montreuil (d’origines sud-sahélienne, magrébine, européenne et asiatique), et l’association Le Sens de l’Humus. L’idée est de créer un espace de partage et d’échange culturel autour d’une activité de jardinage écologique, avec l’aide notamment de notre association déjà expérimentée dans ces pratiques. 

Un financement Fondation de France a été obtenu par la coordinatrice DSU en faveur de l'association de femmes maliennes afin de pouvoir financer l'achat du matériel et de la formation. On nous propose donc d'intervenir sur le jardinage biologique et l'animation du jardin en échange de quoi, une participation financière nous est proposée. 

Une dizaine de formations sont envisagées et nous réalisons dans le courant de l'année 2009 :

- Formation sur les bases théorique du jardin biologique (10/03/09)
- Atelier pratique de mise en œuvre du jardin potager (15/03/09)
- Atelier généraliste et réponses aux questions (30/05/09)
- Formation et atelier pratique compost, purin d'ortie et de consoude (02/07/09)
- Formation sur l'entretien et la valorisation du sol (18/09/09)
- Formation/atelier haie (22/11/09)
Depuis avril 2009, c’est donc plus d’une trentaine de personnes qui entretiennent la jardinière de la dalle Hannah Arendt, donnant petit à petit vie à cet espace purement urbain et son triste paysage bétonné, redéfinissant l’intérêt d’une diversité sociale et végétale.

Et ce jardin ne profite pas seulement à ceux qui font partie du projet, mais également à des bénéficiaires indirects. En effet, au dessus des têtes des jardiniers(ères) amateur(e)s, s’affairent les employés d’Air France et toutes les personnes qui travaillent dans les bureaux autour et regardent s’épanouir le jardin avec un réel intérêt, pas mécontents de voir ces activités potagères animer et reverdir leurs horizons et regarder ainsi l’évolution des saisons au travers de ce petit potager. Ou encore ces personnes des quartiers avoisinant venant participer aux formations proposées sur le jardin, ou souhaitant plus simplement bénéficier du composteur de déchets verts qui y a été installé.
La première année a déjà été riche en cultures : piment, persil, groseilles, tomates, fraises, cassis, salades, maïs, et même du blé issu de semences paysannes. Sans compter les cacahuètes que peu d'entre nous ne croyaient pouvoir pousser.
Bien sûr les récoltes ont été minces, mais cette paysannerie urbaine est biologique et le but n’est pas de produire en masse, c’est avant tout une histoire humaine.

Pour conclure, les enjeux de ce lieu semblent de différentes natures. D'abord il y a quelque chose qui est de l’ordre d’une réappropriation de l’espace urbain par les habitants qui en sont trop souvent dépossédés. Ensuite, au vu de la configuration du jardin qui regroupe des populations socialement très différentes (femmes maliennes parfois peu alphabétisées et habitants du quartier de classes moyennes très insérés dans le tissu social), il y a la question du vivre ensemble et de penser ensemble un espace commun, une terre commune. A la fois pour des personnes qui ont une histoire de dépossession lié à la terre et pour lesquels le jardinage est surtout une activité vivrière et d'autres pour qui, il s'agirait plutôt d'un loisir.
Dans cette configuration là, la parcellisation de petits lots a fait débat, parfois disputes. Et notre rôle ou celui que nous nous sommes un peu attribué au fil de notre participation, a été de faire du lien, de donner du sens et d'articuler des projets différents sur un espace partagé. 

Au-delà de la formation qui a bien été réelle et assurément profitable, notre rôle a également été de participer à l'animation de ce lieu et de contribuer à comme le dit la présidente de l'association des femmes maliennes : "à ne pas seulement partager des légumes mais aussi et surtout de l'amitié".

Le travail d'organisation de ce jardin se poursuit, le but étant que petit à petit il puisse s'autonomiser. Un grand nombre de personnes souhaiteraient aussi avoir un bout de terre à cultiver et sont déjà inscrits sur une liste d’attente qui ne cesse de grandir.

Au début et très rapidement, des participants ont voulu créer une association pour ce jardin, mais on s'est très vite aperçu qu'il fallait d'abord créer du sens, du lien et une identité avant de la formaliser administrativement. On peut toutefois dire que la très grande majorité des participants est fière de ce qui a été fait et compte bien poursuivre les efforts entamés au cours de cette saison 2009.

Pour ce qui nous concerne, nous comptons poursuivre le chemin avec ce groupe au travers de formations et d'une participation à l'animation de ce jardin. Mais notre temps est limité et il est important que ce groupe et ce jardin qui est en partage, trouvent peu à peu leur vie propre.

partenarariat : Service Développement social urbain de la Ville de Montreuil et Espaces Verts ; Association des Femmes Maliennes de Montreuil 
b) Chantier d’Insertion – Etude de faisabilité et projet de mise en place

financé par la Région avec l'ARSIE
, l'Etat, le Département et la Ville au travers du dispositif CUCS
. Cela a permis de financer deux postes en CDD (6 mois et 4 mois et demi) qui ont pu réaliser le présent document, preuve de l'avancée de notre réflexion sur cette question.

d) Participation au projet d'agriculture urbaine "Montreuil aux Pêches"

Nous poursuivons le travail sur la faisabilité du projet d’agriculture urbaine « Montreuil-aux-Pêches ». Depuis 2007 nous sommes en effet associés à deux autres associations aux objectifs complémentaires, Rêve de Terre et la Société régionale d’horticulture de Montreuil, afin de proposer et réaliser ensemble ce projet sur un terrain d’au moins 3ha situé aux murs à pêches. C’est en fin d'année 2008, après un long travail d’élaboration collectif et inter-associatif, que le projet a été présenté à la Mairie.
"Montreuil-aux-pêches" propose d’expérimenter des pratiques originales et alternatives sur le plan environnemental, culturel, économique et social et au travers de la remise en culture progressive d’une partie du site des murs à pêches et de la création d'activités annexes. 
Grâce à ses différentes actions il permettrait ainsi :

- de préserver le patrimoine végétal, historique et culturel, des murs à pêches, 
- de rechercher et d’expérimenter de nouvelles techniques de culture écologiquement propres,
- de restaurer les sols fortement détériorés et pollués par de la phytoremédiation (dépollution des sols par les plantes),
- de produire en maraîchage et arboriculture au centre même d’une agglomération de 100 000 habitants,
- de favoriser le dialogue et les rencontres ville / campagne

- de développer différents modes de vente directe (AMAP, paniers solidaires, vente sur place, livraison à domicile)

- de développer l’apprentissage de pratiques agricoles traditionnelles et intra-urbaines, notamment par l'intermédiaire d'activités de formation et d'insertion sociale et professionnelle,
- de sensibiliser sur les thèmes de la nutrition, du jardinage et des techniques d’agroécologie,
- de créer une Maison des saveurs et des terroirs, point de vente des produits d’Île-de-France, souvent méconnus et introuvables dans les circuits traditionnels.

Le Sens de l’humus a participé activement à la rédaction de ce dossier et a surtout apporté ses connaissances dans le domaine des techniques culturales innovantes (permaculture, agroécologie, restauration des sols) ainsi que dans l’aspect social, d’insertion et de formation ayant trait à ce projet. 

De plus, concernant son avancement en 2009, notre association a beaucoup travaillé sur la faisabilité technique et financière de ce projet (étude de marché, étude de la clientèle, budget de l’opération), et cela, grâce à l’étude de faisabilité sur la mise en place d’un chantier d’insertion (devant être intégré à "Montreuil-aux-pêches") réalisé en 2009.
En revanche, pour ce qui concerne sa faisabilité politique et technique (validation municipale, mise à disposition des terres) l’année 2009 a été essentiellement une année d’ « attente » et de veille. 

En effet, le site des murs à pêches a fait l’objet d’une réflexion municipale sur son aménagement global futur. Une commission extra-municipale a été ainsi constituée sur ce sujet par la municipalité actuelle qui a travaillé de mars à octobre 2009 sur cette question. Nous avons donc pu assister à quelques réunions de cette commission. 

Depuis elle a donné ses grandes orientations en proposant la création d’un « éco-quartier agriculturel » et en posant la question de la présence de la nature en ville non pas comme « simple agrément mais comme lien social et enjeu environnemental pour la biodiversité, la lutte contre les changements climatiques et l’alimentation de demain ». La Mairie a  bien accueilli ces propositions qui sont aujourd’hui à l’étude et sont également l’un des points cruciaux de la proposition du PLU (Plan Local d'Urbanisme) actuel. 

Face à ces évolutions et à l’heure actuelle, on peut d’ores et déjà se féliciter du fait que, bien que tout ne soit pas encore défini, ni qu’une terre nous ait encore été officiellement attribuée, des perspectives positives pour notre projet s’ouvrent.

Début 2010, un point à été fait avec la chargée de mission des murs à pêches et l’adjoint au Maire et élu à la l'environnement et au développement durable, ce point concernait les avancées de notre projet ainsi que le travail effectué par la Mairie pour le rendre possible. Lors de cette rencontre, un clair soutien a été exprimé, notamment dans la réalisation des études de faisabilité technique et financière du projet. Notre projet correspond bien en effet à la volonté de la Mairie de créer sur cette zone, un nouveau quartier « agriculturel » (mot qui a très certainement été repris de notre dossier). Des propositions de terrains nous ont été faites (1,5 ha possibles dans un premier temps plus un autre de la même superficie par la suite).
Un rendez vous de visite des parcelles a été fixé pour mars 2010. Si tout va bien, la première étape devrait être pour l’automne 2010 avec notamment l'accès à une partie de cette terre.

En 2009, nous avons également eu l’occasion de rendre public notre projet lors de différents événements conviviaux durant lesquels le public a manifesté un grand intérêt, une volonté de soutien, ainsi qu'un souhait de participer pour certains :

- 13 janvier : organisation d'une « Chou-rave party » avec Rêve de Terre et la S.R.H.M., réunion festive et publique de présentation du projet « Montreuil-aux-pêches », plus d’une cinquantaine de personnes ont été présentes et plusieurs élus locaux.

- 21 juin : participation à la fête de la Ville, animation d’un stand avec panneaux de présentation du projet « Montreuil-aux-pêches » avec Rêve de Terre et la S.R.H.M.

- 16 septembre : participation à la fête « La voi(x) est libre » organisée sur la bretelle de l’autoroute A86 qui traverse les murs à pêches.

- 21 novembre : participation à la rencontre des acteurs de l’économie sociale et solidaire organisée à Montreuil par les Cigales et la NEF dans le cadre du mois de la finance solidaire. Participation avec stand en tant que porteur de projet potentiellement finançable. Rencontre avec le public, des financeurs solidaires, des entrepreneurs, des associations et d’autres porteurs de projet montreuillois.

partenarariat : Rêve de Terre ; Société Régionale d'Horticulture ;  Mission Murs à Pêches de la Ville de Montreuil et secteur Environnement et Développement Durable (Elu et service) 

f) Dépollution des sols par les plantes (phyto-dépuration & phyto-stabilisation)

En 2008 des analyses visant à caractériser la contamination des sols par des éléments traces métalliques (ETM) sont effectuées par la DRIAF (Direction Régional et Interdépartementale de l’Alimentation, de l’Agriculture et de la Forêt d’Île-de-France), la Mairie de Montreuil et un certain nombre d’associations sur des parcelles cultivées aux murs à pêches. 37 analyses de sols sont alors réalisées sur 29 parcelles cadastrales. Des analyses de végétaux sont également effectuées.

Le 19 mars 2009 les résultats sont annoncés. Les analyses du sol ont permis de confirmer le caractère globalement pollué du site en cadmium, cuivre, mercure, plomb, zinc, arsenic... Les végétaux, quant à eux, ne captent pas de la même façon les ETM et surtout certains légumes à feuilles montreraient des signes de contamination. 

Nous avons pu constater que dans notre jardin, les niveaux de contamination présents dans les légumes prélevés étaient nettement inférieurs à ceux des autres parcelles. Nous pensons que nos méthodes de cultures qui activent la vie du sol (apport régulier en compost, associations de plantes, non labour des terres, culture sur butte, activation de la diversité biologique –micro et macro-faune…) en seraient la raison. 

Cette pollution est probablement due à la pratique d’épandage des boues de Paris qui a perduré comme méthode de fertilisation des sols jusqu’aux années 70 un peu partout en France et particulièrement en Ile-de-France et en couronne parisienne. Les terres des murs à pêches ne sont donc probablement pas les seules a rencontrer ce problème de pollution par ETM.

Face à cette problématique très contemporaine qu’est la pollution, un certain nombre d’associations des murs à pêches se sont regroupées pour proposer à la Mairie un projet expérimental de restauration des sols par les plantes.

L’étude et l’attention portée aux sols agricoles ainsi que l’interaction entre sols et plantes étant une préoccupation centrale pour le Sens de l’humus, l’implication de notre association dans ce type de projet n'en était que plus évidente.
Ainsi, en avril 2009, en collaboration avec l’association Rêve de Terre, partenaire du projet Montreuil-aux-pêches, nous avons organisé une visite des parcelles des murs à pêches avec l’intervention de l’agro-écologue spécialiste des sols Marc Grollimund. Cette visite s'est faite en présence de la chargée de mission des murs à pêches et d’autres associations ayant des parcelles sur le site (Le jardin de la lune, l'association Murs à pêches et Renouveau des murs et des fleurs du quartier Saint-Antoine).
Suite à ces diverses réunions et rencontres inter-associatives, un premier protocole de dépollution des sols par les plantes a été proposé par l'agro-écologue Marc Grollimund, 8 associations et un jardin familial se sont montrés très intéressés et ont souhaité participer à sa mise en place.
Par la suite, et au vu du caractère expérimental de ce projet, un suivi scientifique nous a semblé nécessaire.  Ainsi, avec Rêve de Terre et Le jardin de la lune nous avons alors contacté divers scientifiques spécialisés sur la question, et nous sommes ainsi parvenus à constituer en septembre un comité scientifique composé de six spécialistes. La municipalité, propriétaire pour une grande partie des terres a souhaité participer et apporter un soutien actif à ce projet.
Le 27 novembre une première réunion a alors été organisée entre les scientifiques, la Mairie et les associations, afin de mettre en place le projet sur les parcelles des associations impliquées, dont celles du Sens de l’humus et de l'association Renouveau des murs et des fleurs. Une nouvelle rencontre ainsi qu'une visite du site a ensuite été programmée pour janvier 2010.

Pour conclure, on peut dire que les associations à l’origine de cette initiative (dont la nôtre) sont d'ores et déjà d’accord pour mettre à disposition des parcelles de terrain et apporter leur temps et leur savoir faire pour la mise en place d'un nouveau protocole d'expérimentations. Celles-ci devraient être encadrée par un conseil scientifique chargé de nous aider à mettre en place ce protocole. La municipalité devrait également fournir un soutien technique et éventuellement financier (dans la mesure de ses moyens qui sont à ce jour, très limités) se traduisant plutôt au travers d'une aide à la recherche de subventions et au montage du dossier avec les associations concernées.
D'autres réunions sont prévues courant 2010 afin de finaliser cette première étape et de commencer à mettre en place un protocole d'expérimentation proposé par les chercheurs.
partenarariat : Jardin de la Lune ; association Murs à Pêches ; association Renouveau des murs et des fleurs du quartier Saint Antoine ; Rêve de Terre ; Mission Murs à Pêches de la Ville de Montreuil et secteur Environnement et Développement Durable (Elu et service) ; groupe de chercheurs intéressés par la question de la dépollution des sols par les plantes
g) Divers, actions sur le terrain écologique

Nous avons participé activement à la rédaction d'un paragraphe dans la Charte des "bonnes pratiques" des Jardins Partagés à Montreuil qui a été signée en septembre 2009. Cette partie concerne la préservation et la diffusion d'anciennes variétés de plantes potagères (son but étant d'alerter les jardiniers amateurs sur cette question) ainsi qu'une mise en garde concernant l'usage de semences industrielles trafiquées.

Participations à des manifestations diverses liées aux jardins partagés, en collaboration avec l'association des "Chlorophilliens" ; Troc Vert avec l'association des Buttes à Morel…

Diverses articles de journaux, revue locale "Tous Montreuil", écologique "Silence" et autres…

Participation à des émissions de radio : RFI, etc.
3. Les partenaires 

Amap

Jardin collectifs

Collectif des Murs à Pêches
Associatif : Renouveau des murs et des fleurs, Rêve de terre, Société Régionale d'Horticulture, Amap montreuilloises, Régie de quartier, Graine de jardin, Salut les co-pain, Au bonheur de tout petits, 

Collectif ass. Murs à Pêches

Institutionnel : PLIE , Pôle Emploi, Mission locale, FNARS (adhérent), Ville de Montreuil (nbreux projets & service insertion, CUCS 07/08), Région (ancien financement ARSIE), Département (CUCS 07/08), Lycée 

horticole de Montreuil, Office Tourisme, GRETA 93.
Ses actions sont multiples et souvent réalisées avec d'autres associations :

• compostage collectif, sur des jardins partagés et surtout sur des espaces publics (projet pilote square République à Montreuil (avec Les Amis de la Terre et la Mairie de Montreuil)
• action de semis de variétés anciennes – groupe local Semons la Biodiversité – (avec Les Amis de la Terre), réalisation du premier pain montreuillois avec du blé local (avec l’association Salut les Co-pains) 

• guérilla potagère et action de réappropriation des espaces publics (avec la Mairie de Montreuil) et des terres agricoles, jardins partagés dans l’espace urbain (démarrage 
du groupe local Reclaim The urban Fields)

• actions de formation et d’échange de savoirs (jardinage bio, compost, purins, semences…) ; aide et soutien à la mise en place d’un jardin partagé biologique (sur le toit d’un Décathlon  – dalle Hannah Arendt –) avec les habitants d’un quartier du Bas Montreuil (avec l’Association des Femmes Maliennes de Montreuil, et la Mairie de Montreuil)

• mise en chantier d’un vaste projet d’agriculture urbaine sur Montreuil avec deux autres associations amies  Rêve de Terre et la Société Régionale d'Horticulture, intitulé : "Montreuil aux Pêches"

• projet d'étude et de recherche sur la problématique de la dépollution des sols par les plantes (menée en partenariat avec la Ville et des chercheurs spécialisés sur ces questions)
4. Les moyens & outils
4.1 Moyens humains, matériels et financiers
L'association dispose d'un jardin de 500m² situé dans le site des murs à pêches à Montreuil, d'outils et de "matériel" (semences, terreau, containers de toute sorte...) de jardinage, de matériel administratif et 

de bureau, d'une petite bibliothèque touchant notamment à la question des sols et de tout ce qui a à voir avec le jardinage biologique.

L'association dispose d'un blog très visité et est en cours de réalisation d'un site mis à jour, informatif et complémentaire au blog. 

L'association peut compter sur une 15aine de membres actifs avec des compétences différentes (qui vont de l'agronomie, l'écologie, la sociologie, l'accompagnement socio-professionnel, au jardinage biologique et à l'échange de savoirs, etc.) et une centaine de sympathisants.









� La dalle Hannah Arendt n’a jamais fait l’objet d’aucune animation portée par les habitants.


Il faut dire que le manque de visibilité de cette dalle, perchée sur le toit d'un magasin de sport, l’aménagement sommaire de cet espace isolé entre des immeubles de bureaux, ainsi que son très fort ensoleillement l’été et son exposition au vent l’hiver peuvent expliquer cet état de fait.


� Aide Régionale aux Structure d'Insertion par l'Economique


� Contrat Urbain de Cohésion Social
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